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PsopniâTÀM.

L'INSTITUTpetit papier signé par un nombre 
quelconque de députés, au Lieute 
nant Gouverneur, ils s’eiposent à 
recevoir une réponse comme celle 
que lord Dufferin adressai! aux ma 
nifestanls du 13 août 1873. Voici 
ces paroles remarquables et qui 
ont une si grande importance dans 
les circonstances présentes :

Je ne suis pas prêt à admettre 
qu’un gouverneur général soit jus
tifiable de prendre une décision 
aussi importante que celle que l’on 
me pressait d'adopter, sur la pré
sentation d’un mémoire signe même 
par une majorité des membres du 
Parlement.

n’est pour exercer sur lui 
une pression d’un intérêt momen
tané, un document de cette nature 
est tout à fait sans importance. Ce 
document ne serait plus qu’un pa
pier de rebut en présence d’un man
dat différent des électeurs de plu 
sieurs de ces messieurs, et quand le 
temps de voter serait arrivé, le gou 
verneur qui se serait fié à ce docu 
ment aurait pu trouver eu nombre 
considérable des signataires sur le 
cô é opposé de la liste de division, 
avec une douzaine d’excuses plan 
sibies pour l’avoir ainsi trompé 
(Memoriam de L0 d Dufferin à 
Lord Kimberley, 1873.)

Ce sont là des parait s péremp
toires et qui s’appliquent parfaite 
ment au cas actuel. Que messieurs 
les libéraux en fassent leur profit— 
(Le Courrier du Canada)

que l'Institut fait en ce moment à 
tous les Canadiens-fraçals, alla de 
lesjlier plus étroitement à une œ..Tre 
qui a déjà rendu les plus grands 
services et qui peut encore être de 
la plus grande utilité, pourvu que 
l'on y por:e un peu plus d’attention 
qu’on ne l’a fait depuis quelques 
années. L’indifférence et l’apathie 
qui semblent exister contre l’Institut 
doivent disparaître pour faire place 
à un entrain et à un réveil qui 
marqueront une ère d’activité et de 
progrès, encore inconnue depuis 
l’existence de notre vieille 11 chère 
association.

Que l’on comprenne bien qu'il 
y a à l’institutjdes personnes dont 
le dévouement est sans borne mais 
qui ne luttent peut-être pas avec au
tant de satisfaction intime, contre 
les difficultés sans nombre d’une 
semblable organisation, quand ils 
voient le peu d'encouragement et le 
peu d’appui qu’ils obtiennent de la 
part de leur compatriotes. C’est 
donc entendu, à l’avenir tous de 
l’Institut.

Je ne puis terminer ces quelques 
mots sur l’Institut, sans mentionner 
une fête annuelle et traditionnelle,

, qui aura lieu la semaine prochaine : 
la fête aux huitres. Inutile d’en 
dire b en long là-dessus, car l’Insti
tut a toujours suffisamment des vi
siteurs à l’époque de cette fête, et 
cette année que tous ceux qui vien 
dront à la fête aux huîtres prennent 
la virile et louable résolution de se 

i faire admi t're membres de l’Institut, 
sans quoi je doute fort qu’ils puis
sent partir le cœur content et la 
conscience tranquille.

lnfitutrlc s demandées, JLE CANADA
Pour le plus granl nombre des 

personnes de celle ville, l’Institut 
Canadien Fiançais n’est qu’un ad
mirable édifice, construit en pierre, 
sur la rue York. Pourtant ceux 
qui connaissent intimement tout ce 
qu’il en a coûté pour construire ce 
splendide édifice, et maintenir du
rant de longues années cette asso 
dation littéraire, fraternelle et 
familière, il est pénible que tant 
de généreux efforts, qu'un travail 
aussi constant et aussi assidu me
nacent de devenir une pure perte 
tout à la fois et pour notre jeunesse 
et pour notre nationalité.

Pendant de longues années, l’Ins
titut fut le centre, le foyer, le 
rendez-vous de toute notre société 
canadienne-française, et que d’aneo- 
dotes charmantes, que d'histoires 
délicieuses et patriotiques les an
ciens du temps passé nous débitent 
encore aujourd’hui sur l’âge d'or de 
cette institution.

Alors, on voyait tous les toirt 
ane foule accourir soit pour lire les 
journaux, soit pour converser sur 
les choses du jour, et là les veillées 
s’écoulaient, passaient toujours vite 
toujours trop rapidement Chacun 
avait sa nouveauté à faire connal 
tre, chacun avait une découverte à 
communiquer aux assidus de ces 
réunions, et surtout chacun avait 
son tour, et devait d’après les lois 
tyranniques et arbitraires de la cou
tume, débiter, à un moment dsnné 
quelque histoire inédite : les règles 
de la vraisemblance n’étaient pas 
très embarrassantes dans ces temps 
antiques, où la tradition régnait 
comme une despote iufl txible. C’est 
là de c tte manière que les Cana
diens, en grande minorité à cette 
époque, purent toujours se faire 
respecter, car ces réunioos intimes 
agissaient puissamment en réchauf
fant le patriotisme et nouant les 
liens |es nôtres.

Aujourd’hui, soit pour une cause 
ou pour une autre, l’Institut n’a 
conservé qu’une légère teinte de 
son caractère littéraire, ainsi qu’une 
très petite partie de ses membres, 
et encore combien 1 Institut compte- 
t-il de membres qui appartiennent 
à cette institution depuis au delà 
de dix ans î Que reste-t il de tous 
ces rapprochements intimes, de cette 
foule active, intéressée, pour la- 
qu lie l’Institut était en quelque 
sorte un sanctuaire vénéré et aimé ? 
Peu de chose, je regrette de le dire. 
Ceux qui donnaient la vie, le mou
vement à cette association sont tom
bés dans une indifférence inconce
vable, et les jeunes gens qui font 
tout par l’exemple, n’ayant plus 
devant eux une route à suivre, ont 
cherché ailleurs des amusements 
qui ne valent assurément pas ceux 
que pourrait leur procurer une 
intéressante lecture et des débats 
sur toutes les questions connues et 
inconnues.

L’Institut voudrait aujourd’hui 
ressusciter le passé, et faire admettre 
une foule de membres actifs et dé
voués afin d'infuser un sang nou
veau dans le sein de cette associa
tion, qui s’épuise faute d'être 
comprise et encouragée. Il faut 
bien comprendre qu’outre le rapport 
littéraire, l’Institut a bien d’autres 
côtés aussi agréables pour ceux qui 
voudraient des amusements plus 
bruyants que la lecture d’un jour
nal parlant des élections ou une 
conversation sur la pluie et le beau 
temps.

Il ne s’agit pas d'être grand savant 
pour être membre de l'Institut. Tout 
Canadien-français a le droit et de
vrait appartenir à cette institution, 
qui a été fondée et entretenue dans 
un double but national et littéraire. 

C’est donc un appel chaleureux

ON DEMANDE j»our la municipalité 
solaire de Wright et Nortfield, deux tuai* 
tease d école, munies de diplôme de pre
mière classe élémentaire pour l'anglais et 
le français.

Pour informations, s'adresser à M. Ernest 
Mercier secrétair. I ésorior, G-acclleid,

t ool. 1886.

l’iarre que dee piece* en sont 
lent preeOttawa. 97 C cfobre 1886

Les finauds du commerce, comptant sur 
la bétlse d'une notable portion du public, 
annoncent qu'ils vendent telle chose pour 
telle somme, qui est au-dessous du prix 
courant généralement connu. Leur calcul 
est de mettre sous l'impression qu'ils ven
dent à meilleur marché que leurs confrères 
et qu'il est avantageux d’acheter chez 
eux. En eflet, les personnes crédules, 
animées d’une confiance mal-placéo, pa
tronnent ces magasins, où el es paient des 
prix exhorbilants pour les eflets dont elles 
ne savent juger la qualité et la valeur. Ces 
commerçants n'ont pas de prix fixes. 
Leurs demandes varient suivant le plus ou 
moins d’inexpérience, ou môme de bonne 
fol, des acheteurs. La preuve: c’est qu'ils 
fini sent le plus souvent par accepter une 
somme bien moindre que celle qu’lis ont 
d'abord déclaré être ce qu'il y a de plus 
raisonnable. D’ailleurs, n’est-il pas fort 
désagréable d'ôlre obligé, sous peine de 
payer trop, de discuter et implorer, en un 
mot de soutenir un combat de paroles avec 
un commis, à qui l’habitude de la chose 
donne sur vous un avantage considérable T 
Vous ne savez quand arrêt, r votre mar- 
chandemenl : d’un côté craignant ne pas 
avoir amené le vendeur à son plus bas 
prix; et de l'autre côté redoutant rlnuUltté 
de nouveaux débats, Une personne sage 

quelquefois l’article particulier 
bas prix est annoncé, mais nul

ECHOS DES ELECTIONS

A. J. A. BOBILLABB
MEDECIN VBThRINAIHE

46 RÜR YORK

Il est rumeur que M. Charlebois, 
de Lapraine, a offert «on siège à M. 
Taillon.

majorité officielle de l’hono
rable M. Blanchet à la Beauee, est 
de 197 voix.

On annonce la candidature de 
l’honorable M. Joly danèle comté de 
Lotbinîère, pour les prochaines 
élections fédérales.

M. Joly se présente comme pro- 
tectioniste.

Le Nouvelliste a fait sa réappari
tion samedi’sous la direction de M. 
Rouillard. Notre confrère s’est mis 
vaillamment à l’oeuvre et combat 
dans 1. s intérô s de la cause conser
vatrice avec plus d’énergie que ja
mais.

II est aujourd’hui connu que la 
majorité des députés élus ne veut 

de M. Mercier comme chef. 
L’honorable M. Taillon dit quê la 
législature de Québec se réunira à 
la date ordinaire et que le gouver
nement Ross sera maintenu au 
pouvoir.

Un de nos confrères québecquo:s 
dit que le premier ministre Ross 
a reçu des lettres, des télégrammes 
ou communications verbales de 33 
députés, lui promettant leur appui.

Cette nouvelle qui n’est pas du 
goût des amis de M. Mercier, fait 
voir que le round robin du < ht f de 
l’opposition est une nouvelle blague 
à mettre au compte des libéraux.

SojI Cinadien-Françals dip ômô au Col
lège d'Oiitano jusqu’à ce jour.

Maison de Modes Parisienne
Si ce

MODES
POUR TOUS LES GOUTS.

Gondltijn ; Urgent comptant,

Mlle A. McDonald
591 KDE SUSSEX,

Quatrième porte de la rue York.
achètera 
dont le
autre, sachant que la réduction sur l’un 
n'est qu’un attrappe-nigaud pour faciliter 
une augmentation illégitime sur les autres.

Marchandises Sèches
Payables à la Semaine-

Walker Bros & Cie
Au magasin tenu par le soussigné,il n'y s

QU'UN SEUL PRIX
>our le comptant et qu’un seul prix pour 
e credit, marqués en chiffres ordinaires. 

Pas de marque secrète.
Les marchandises y sont vendues à 

bas prix que le permettent leur achat en 
gros au comptant, une administration éco
nomique de l’établissement et une grande 
modération dans la recherche du profit. 
L’encouragement accordé jusqu’aujuur 
d’hui à cette maison, par le public, est la 
démonstration de ce qui précède.

pas
16S liUE SPARKS.

Allez visiter leur STOCK (le couvertes, 
couvro-pteds, lapis, prelart, Btc., Etc.

I'— en**. sodi livre. Immediatenirnl.

Ce magasin n’a rien à faire avec let au 
très établissements de ce genre ù Ottawa. 

Ottawa, 14 Oct. 1886—ta.

HONNEUR AU MERITE

Nos lecteurs n’ont pas oublié les 
détails affreux du sauvetage héroï
que opéré par les frères Comeau à 
la Rivière Oodbout, durant le mois 
de janvier dernier. Ces deux bra 
ves qui se sont dévoués pour sauver 
la vie à un de leurs semblables n’oui 
pas hésité à aff, outer les plus 
grands dangers, au péril même de 
leur vie et n’ont dû qu’à leur forte 
et robuste constitution de ne pas 
avoir succombé aux horribles tor 
lures qu’ils ont enduré par le froid, 
la faim et mille autres misères qui 
ne se conçoivent que par ceux qui 
les ont endurées.

Cet acte de bravoure et d’un hé
roïsme remarquable a fait le tour 
de la presse et les deux frères ont 
reçus tour à tour d puis ce temps, 
les félicitations de tous leurs nom 
breux amis. Bien plus, les gouver 
nememts n’ont pas voulu laisser un 
sauvetage semblable sans ré
compense et MM. Alexandre et Isaïe 
Comeau, recevaient, peu de temps 
après leur rétablissement, une mé
daille de Son Excellence le Lieu
tenant-Gouverneur Masson, au 
nom du gouvernement de 
Québec ; quelques jours après, le 
Gouvernement Impérial par l’entre
mise de la Royal Humane Society 
de Londres, Angleterre, faisait 
aussi parvenir une médaille aux 
deux braves en reconnaissance de 
leur acte sublime.

Ces jours derniers, M. F. R. E 
Campeau, Délégué Général pour la 
province d’Ontario de la Société 
Humanitaire des Chevaliers Sauve
teurs des Alpes Maritimes, de Nice, 
France, recevait deux jolies mé- 
d il les or et bronze pour les deux 
frères Comeau.

Le Gouvernement de la Puissance 
seul, n’a encore rien fait pour ces 
deux Canadiens de mérite, et nous 
serions heureux de le voir suivre 
l’exemple du Gouvernement Impé
rial à ce sujet Nous savons qu’il 
avait été décidé lans le temps 
d’offrir une magnifique lunette à 
MM. Comeau et nous sommes assu
rés que le Gouvernement, qupaime 
à rendre hommage au vrai mérite, 
mettra sous peu à exécution ce 
projet.

En attendant, nous dirons ceci Honneur aux Canadiens-français 
aux meneurs de la conspiration : qui se dévouent pour l’humanité 
S’ils ont l’audace de présenter leur (souffrante 1

MEUBLES. POELES
Plante, lM.telae, Elle A Knuwrto, Tele, 

•elle, .Verrerie* Ferblanterie, Bat
terie de Cabine, Coutellerie, etc.

SOUMISSIONS
Napoléon Champagne. Avis est par le présent donné que des 

soumissions sont demandées par !« Société 
St Joseph de Hull, jour la construction 
d’un édifice en pieiro de 33 x 60 sur la rue 
Slide, Hull. Les plans, devis, spécifications 
et conditions de paiement seront déposés 
chez M. le notaire Tètrqau depuis mardi 
prochain au soir, jusqu’à samedi, 30 cou
rant, oû tous les intéressés pourront les 
visiter.

E. D. D’Orsonnens,BULLETIN COMMERCIAL REHAUT
VU-a-vle le Gros Orme

Rue Principale, HullComme dépuratif, c’est à dire 
pour toutes les affections causées 
par l’impureté du sang, rien n’égal 
le remède du Dr Sey.

Attention

Le Quinium LaBarraque est un 
vin qui fortifie les personnes épui 
sées par la maladie. Il agit mer 
veilleusement sur les estomacs dé
licats en augmentant l’appétit et 
facilitant la digestion.

Huitres malpecq 
river de Québec, a vendre chez M 
P. A. Roy, No 209 rue Rideau.

Huile de charbon Cai 
etc. par italien ches N. A.

Nouvelle* Marchandise»

La librairie J. C. Guillaume reçoit 
tous les jours de nouvelles mar
chandises pour le commerce d’au 
tomne.

B. G. A. BEDARD, 
PrésidentVoici ce que l'Electeur disait à la 

date du 8 mai dernier : Huit, 12 Oct. 1886.

Compatriotes, gravrz bien dans 
votre mémoire les noms des trente- 
cinq 11 renégats qui ont ignomi
nieusement trahi la cause nationale, 
lis ne méritent que l’opprobre et le 
dégoût de tous les patriotes”: 

TAILUJN, BLANCHE* FLYNN

STENOGRAPHIE
Les jeunes gens qui aspirent aux ompl 

publics, attention ! Une classe de sténo
graphie en français et en anglais, s’ouvrira 
e 10 d’octobre prochain. Le prix demandé 

pour le cours complet, est de $6 seulement, 
durant six mois. Pour plus amples infor
mations, s’adresser de suite, & M. Joseph 
L’Etoile, Departement de l’Intérieur. 
Ottawa 28 Sept 1886—lm

lois

AU BONues venant d’ar-

DESJARD1NS MARCHE!Et après cela les journaux rouges 
auront l’audace de réclamer M St 
Hilaire comme un de leurs amis.

nadlenne b 20

COMMERCE CONTINUÉ.
A la mort (le mon frère, Adrien, J’ai 

acheté son fonds de magasin, consistant enM. Demers, député d’Iberville, a 
succombé à une inflimmation des 

Il était malade depuis TABACSCoupons à moitié prix.
Habillements d’enfants moi

tié prix.
Toile cirée pour tables, 15 

cents la verge.
Mousseline blanche, moins 

que le prix coûtant.
Couvertes de laine salies, 

moins cher qu’à la manufac
ture.

CIGARES,poumons.
le jour de la présentation des can 
didats.

Les derniers poêles améliorés 
“ Bijou de la Couronne ” pour pas
sages et salons ; grand patrons, de
puis (20 à (25. Autres poêles pris 
en échange à la maison économique, 
353, rue Wellington, G Lévesque.

PIPES,
et un assortiment d’objets utiles pour les 
fumeurs.

Je me propose de toujours tenir les meil
leures marques de tabacs et autres mar
chandises afin de pouvoir donner satisfac
tion aux acheteurs, lesquels j’invite à venir 
examiner mon Stock au

On mentionne les noms suivants 
la candidatureen rapports avec 

dans le comté d’Iberville : MM La- 
londe, de Sainti-Bngide, L. H Tru
deau, N. P., d’Iberville, E. J. Pelle 
tier, d’Iberville et J. E. Goudreau, 
de Saint-Sébastien. Tous ces mes
sieurs sont conservateurs. On men- 
lionne aussi les noms de M. Philip 
pe Roy, avocat de Montréal, et de 
plusieurs autres dans les intérêts 
libéraux.

L’Eau Nt»Léon est le meilleur remède 
pour la Dlpthérie. Procures-vous en.

J. B. C. DUNN, seul agent. No. 457 RUE SUSSEX,
OTTAWA .

Napoléon Lalonde.
Ottawa, 2 Oct. 1886—lm.

Huitres malpecques venant d’ar 
river de Québec, à vendre chez M. 
P. A Roy, No 209 rue Rideau. Condition* comptant.

Un eenl piix. L’EAU Minérale St-LEONCarte

Les pilules de Vallet sont le meil
leur remède connu pour redonner 
aux joues leur teinte vermeille 
perdue par suite de maladie ; ce 
remède est approuvé par l’Acadé 
mie de Paris.

Devient au Canada la médecine 
la plut populaire.

LEUR PETIT PAPIER Un notre témeleoa*. Importent
Pictou, N.-B., 18 août 1886 

F. Wyatt Frashh, Ber.,
Agent Général pour l’Bân St-Léon, 

Nouvelle-Boosee.
L'Electeur de samedi annonce

avçc emphase que le petit papier 
de'M. Mercier est signé par 35 dé
putée, et qu’il va publier cotte pièce 
rare dans quelques jours.

Nous avons hâte de voit cela. 
Mais nous pouvons affirmer, dès à 
présent, qu’il est matêri illement 
impossible que 35 députés se soient 
engagés par écrit à faire arriver M. 
Mercier au pouvoir, car la majorité 
de la chambre est incontestable
ment conservatrice.

Cher monsieur,
Depuis trois ans, Je souffrais de la dys 

pepsie et des bronches ; j’avais essayé 
maints remèdes prescrits pur les meilleurs 
médecins, et rien n’avait fait eflet, quand 
on me conseilla d’essayer VEAU ST-IÆ9N. 
J’en fais usage depuis quelques mois, sui- 

la prescription, et c’est le premier 
remède qui ait apporté quelque soulage
ment aux indispositions que je vlensde 

heureux de recommander 
cette eau à toutes les personnes qui souf
frent de dyspepsie et des bronches.

Avec respect, votre, etc.,
P. L. LbMAISTRB, 

Capitaine du vapeur Beaver.

Huitres malpecques venant d’ar
river de Québec, a vendre chez M. 
P. A. Roy, No 209 rue Rideau. et Cie.,(100 achèteront un sett de salon 
en crin, un sett de chambre à cou 
cher en noyer noir, un side board 
en noyer noir, une tab e d’extension, 
six chaises en cannes, une table 
de cuisine, un berceau et un poêle 
à cuisine complet Tous ces articles 
pourront être achetés à la maison 
économique, No 353, rue Welling
ton. G Levesque

150, 152, 154, me Sparks. dire. Je suis

J. b. o. xytnxrjH-,
Seul Agent dans Ottawa,

108 et 200 Une Balhonsle.
24 sept. 1886.

& Cie.M. IV. A. Bavard vient 
Tt;-------» de TZz—
10 et», la pinte.

de recevoir 16 
lie» Barbades.
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l>r Ii. Coy lea x Preyoet
132, Bue Daly, Ottawa. 

HEURES DE BUREAUX • 8. à 10
1. à
6. à

VtUin et Adam
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS 

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks, 

l’Hotel Russell.
A. A. ADAM

M. Adam, membre du barreau de Qué
bec, s’occupera aussi des affaires tequ«>- 
rant son attention dans cette province.

vis-à-vis

J. A. VALIN,

I>r * II red Sa yard
BUREAU No 3T6 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost

L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau i 
Sussex, Block d'Egleson, Ottawa, Ont 

W ARGENT A PRETER

l>r C, O. Ntacklionwe
DENTISTE

M. le Dr C. G Stackhou e, chirurgie 
dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée au No 258, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les
de douleur à son patient en se servant du 
gas ai trique oxidé dont il fait une spécialité.

dents sans ca
t du

CARTLS PROFESSIONNELLES

HULL
-Paul T. C. Domain

INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 
ARPENTEUR FEDERAL BT DE LA 

PROVINCE DE QUEBEC 
Arpentage des limites à bois, te-raina mi

niers, division des Iota de fermes exécuté; 
aux conditions les plus faciles.

Bureau : Hôtel de ville, Hull. Rési
dence : King's Road, Hull.

P. T lion Itoajardint*
NOTAIRE PUBLIC!

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence : 117 rue Principale 

Uull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières.

J. Malcolm McDougall, B. L’. L. 
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d'Ottawa.
RUE MAIN, AYLMER, P. Q.

Koclion eâ Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull 
A Rochon. L. N. Champagne, L.L.D.

N. Telrcau, Molaire.
Bureau et résidence : Rue ^Prinftfjpiîé, 

Hull, près du Bureau de Poste.

W. A. ARMOUR
Manufact rier et Importateur

MOULURES POUR ENCADREMENT
D'IMAGES, MIROIRS,

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l’huile anglais, français 

et allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 

dres en pluche, et de canevas 
pour tableaux

i Bf ARCHANDINEN SONT VENDU 
PAYABLE TANT LA SEMAINE 

OU LE MOiS
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES

Venez me faire une visite,
Et vous vous fparpierei an lu àXi par cent.

N. B.—Je vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane
vas pour tableaux et toutes les plus récen 
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. AKMOCB. 
462 rue Nasse*.

moins de

S7,
A "'prêter sur garan ies hypothécairis. 

Pour plus amples informations s’adres-

MAG LOIRE LANGE VIN,
No. 96 rue Murray, Ottawa.

31 juillet 1886—6m

TABAC ! TABAC •'

Cleveland Parlor
Chs Desjardins, proprietaire 

148, rue Rideau
Toujours en mains assortiment complet et 
trié de Pipes, Cigars, Tabacs, Cigaiettes, 

toute aorte et de toute qualité à des prix 
défiant Va compéiion ; M. Desjardins invite 
ses nombreux amis à lui faire une visite, cod- 
vaincu qu’ils seront satisfaits.

Boutique de barbier de première classe ; 
trois chaises continuellement à la disposition 

a pratiques. Tout ouvrage fait par des 
riers expérimentés.

^RAtlRfAetlrn A tons-«3&
CHS. DENJARDISN

de

20 août 1886—6m.

CARTES PROFESSIONNELLES

OTIA WA

Macdougall, Macdongall & Be’court,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers” coin det 
s Sparks et Elgin, Ottawa.
Hom. Wm. Maodoüoall, O. R.

F bank M. Maodoüoall.
N. A. Bilooübt, L.L. M.

Dr J. Nolln
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel
phie, licencié pour la Province de Qué

bec, et diplômé du " Royal Col
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex 

Heures de bureau : 9 à 5.

Montres, Chaînes, 
Colliers Etc., Quelques uns des avantages

DES ATELIERS TYPOGRAPHIQUES
CELEBRESVMtDDS AUX < OiïDITIONS 

Tltl’S FACILES DE — DU —mn unions,$1. par semaine
“CANADA ”---- PAR------

ET DEPOPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE.

466, III IS SUSSEX. }1er Avantage— Les “ Amers Indigènes ” sont à la portée de toutes les 
bourses. Le pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas es remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 25cts. on prépare 3 on 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards.Montres d'or pc ur da

mes, reveil matins, ca
dres miroirs, etc.,

2e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” ne contiennent aucun minéral, 
nuis seulement des plantes de nos campagnes, comme hoiblon, pissenlit, rhu
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires. 524 RUE SUSSEX,

vendus à la semaine par
3e Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger.

CIHLVRIEE rRSHES OTTAWA
4e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les intestins et sont un 

puissant purificateur du sang.N. B. Vous aurez la visite de notre agent 
avec des échantillons.

5e Avantage—Pour ouvrir l’appétit, et aldôr la digestion, les “ Amers Indi
gènes " sont sans égal.s#ia £& .m fa On exécute à ces ateliers toutes soi tes

PORTRAITSLOTERIE NATIONALEmm ASSORTIMENT D’IMPRESSIONSGRANDE REDUCTIONgDB—

M. LE CURE A. LABELLE
)e Chapeaux de Feutre, 

Paille». Manille, 
Mackinak, &e. 2

Photographies grant ear
TELLES QUE;CABINETGRAND TIRAGE FINAL

$2.00 par doz.HAPEAUX DE SOIE 1 êtes de comptes, 
Memorandums,

Cartes d’affaires, 
Cartes de visite, 

Chèques, 
Billets,

—DES—
Dans les derniers goûts.

ITISla I
! HAPEÀlï ET CASQUETTES CHEZDE GBITS LOTERIB

POUR CLUB.

C;»|>als et Clircalaires «le ca- 
ovlchoae pour I)anie-< et 

Messiears.

D or ion ALe 10 NOVEMBRE 1 L6

Delorme
: : SS |4j j)je t\ ijjg flgg jUSJ8j

Traites,
Enveloppes)

COUT DU BILLET
Première série •
Deuxième série *

Pour obtenir des billets, s’adresser soit 
en personne, soit par lettres enregistrées, 
au secrétaire 8. ti. LEFEBVRB, No, 19 
rue St Jacques.

Envoyez 5 cts pour port et enregistre
ment de l’envol des billets. (Etats-Unis 
8 cents.)

J. 0€3>*27 3ES,
1 » Rue Rideau

Catalogues,
4 Listes de prix,

Programmes,
Circulaires,

Affiches,

Coin de la rue Rideau. 
OTTAWA.

P. S.—Satisfaction garantie.Thomas Leblanc,
TAILLEUR James JR. Bowes

AnOHITBOTE
Chambre 25,

SCOTISH ONTARIO CHAMBERS
RUE SIAKKS.

Ottawa 9 juin 1886—la

Placards,
Lettres ftméiahee,vient d’ouvrir une boutique d« 

tailleur au Nos. 537 et 539, au ma
gasin de M A. U. Richard, rut 
Sussex.

Toutes
Poiip garnir les Maisons. Etc., etc., etc.

commandes exécutée^ 
avec promptitude et coupe ga
rantie.

N. B.—Harde» fines une spêc.ia-
Nous venons de recevoir un 

assortiment de
BLINCS pour svocits

6K0R6E THOMAS Déclarations sur compte,
Déclarai ous sur oiilet,

Demandes de plaidoyer, 
Comparutions, 

Subpœnas, 
Affidavits,

lité TAPIS d« BRUXELLES
EPICIER,

85, coin des rues Albert et 
Inkerman, Hull.

MAGASIN DI GROS. -----1ST DE-----

TAPISSERIECHAMPAGNE 1 VINS R CHERCHES 
CIGARES l

(Jn assortiment complet de liqueur
loisies et cigares, vient d’être reçu a> 

-uméro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. O 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Partor 
et Gastier, 8t. Julien, Sauteme, Brissor 
Ayala, Chateau-d’ay, I. H. Mu mm, Chai 
ireuse, Kummel, Bénédictine, Curacai 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vn 
Glu, en Rite et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importé* 
et Canadiens

On 1res promptement exécutes, effet? 
livrés à 'omicile.

ObpoRttlons. 
Fiat,

Inscription»,Voyez-les avant d’acheter.
Etc., etc., etc.

I ’ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
Li plet et le meilleur marché d’Kpice- 

Vins, Ligueurs, Tabacs et Vaisselle 
dans Hull.Harris & Campbell,

9^Cigares de choix une spécialitéEUE O’CONNOR.
POUR NOTAIRES

GAN/DA,' I Cour de Circuit. 
nor dk quÉiic ] dans et pour le comte 
rlct d'Ottawa ( d’Ottawa, siégeauten 
No. 260. J la Cité de Hall.

VENANCE PELTIER, de Ironsid», dans 
le Townbhip de Hull, daiis les comté et dis 
trict d’ettawa, cordonnier,

Contras de vente,
Contrats de mariage,

Blancs de billet,
Procurations,

Quittances, 
Transports, 

Protêts,
Obligations, etc.

D BT

NO. 450. RUE SUSSEX
VV. O. îficKAV CHEMIN DE FEB

Demandeur.1 uCAvAM PLANTIC’Propriétaire.. 
Ottawa,*5 Déc. 1884

ALFRED LEMIEUX, autrefois du même 
lieu, tt maintenant absent du district d'Ot 
tawa, et de lieux inconnus et de la Province 
de Québec, où il ne peut être trouvé, jour
nalier et cultivateur ;

Pour les Greffiers et les Commissaires

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jugement

LAFONDE EN 1837
>-OUf.NEAUX A cTtRENT ETACHAU) 

DE HULL
VOIE la plus COURTk

INTItB
OTTAWA FT MONTREAL

Défendeur- 
Défendeur de ccmpa-II est ordonné au 

r&itre sous deux mois. 
HENRY A. GOYETTE 

Avocat du Demandteu
CHS. LEDUC, 

Greffier de la dite 
Gourde Circuit.

Et
Blancs de Procès-Verbaux

D’avis de Vente
Le soussigné attire l'attention des entre

preneurs et des autres intéressés sur let 
mérités du Les convois partiront de la 

la rue Elgin comme suit :
TRAIN EXPRESS DE MONTREAL :

S (10 a m TR,AIN Kxl‘llLSS se raoO.VVtt 1U. certain avec l’Express du 
Grand Tronc à Coteau pour l'Ouest et à 
Montréal avec les trains u Grand Tronc 
1730rsi 11 le Sud-Est, arriva -t là à

gare_dt De Saisie,
8»-CIMENT DE HULL VFNANT D'ETRE RELUES De Vente,

adaptation r onr les travaux de ma
rie exposés à subir l’influence de 1 eau. 

Le soussigné peut fournir les certificats des 
ingénieurs et des entrepreneurs les plue 
éminents. La manière ae d’en servir es' 
donnée sur chaque baril.
Bardeaux de Pin a vgn *re a bon marché 

Les commandes par le télégraphe 
trement sont remplies promptement.

POUR LES SEL-TRESORIERS10,000 Listes D’évaluation,
Listes De Perception,

Liste Alphabétique d’elecleurs.ROULEAUX DE TAPISSERIES 
De tous genres et de tous 

prix. 4

4.50mb.
a 8.20 p.m., se raccordant avec les 
trams du Vermont Central et du Grand Tronc pour l’Est. a

Les convois arriveront à 12 20 n m etSOOn.m. de l’Est, te ractorL™* 
la gare Bonavcnture, Montréal, avec 1er 
trams de l’Bst et du Sud. Char Palak 
Pullman sur les trains de Montréal
Sichmoe^i 1"^™ la «are du chemin 
Richmond à 7.48 a.iu. il 4.38 n.m
Montièaîdanl 6VeC les lrain8 tiiprese de

c. B. WRIGHT, Hull, P.Q
ILE TOUT!

SUR BON PAPIER
Aussi, assortiment complet et varié de*'

Peintures, Huile, ;Mastic,
Et tous les articles qui d’ordinaire font 
partie d’un magasin de ce genre.

ML Tous les ouvrages sont exécutés 
sous la * urveiîbnce n ôme d« M. Philibert. 

Une visite est sollicitée

Tapis, Tatis, Etc
MAISON DE TAPlt BT A DBS

PE THES BASD’OTTAWA.
grand assortiment, les meli 

rV n, et l's plus bas prix en 
fait de G PHILIBERT Kxp <*• de B aton et HewYork riâ 

Rouse’s Point
2.30 D 111 Quittera Ottawa, gare deU.UV IMU. la rue Blgin, arrivant à

LElV‘. i Sud, arriveront à Boston à 7.4® et à New-York à 8 00 le lende- 
main matin.
auxTretr^r^TB^t'or^

Les billets, les lits et tout autre rensel- 
g ’:emeni peuvent être obtenus an bureau 
des billets de la cité

. reiarls, Rideaux, PEINTRE.

2C? RUE OALHOUSIE1 LTtAWI.
•r v»

Oernidit», Vêles, tiarnllnre 
et Meuble, de toute aorte.

—L. Les ordres envoyée per la Pou-, 
reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délai.

à la NOUVEAU I LSTIIRANIRAISOH DE TAPIS D'OTTAWA
148 Hue SVAKK6. ABONNEMENTS:

Repas à toutes heures,
I4i?i RUE SPARKS.

TABLE DE 1ère CLISSE.

" LE CINMM ” quotidien, per en, S3.0C
‘ L’USIOSIITIOMLE’hebd., do $L00

Tout abonnement est lnvaria blemwj 
payable d’avance.

SHOOI BRED et Cio.
Ottawa.

LORD & THOMAS NkWSPAPER
f Advertising, 46 to 

4» Randolph St., Chieugo,kecp this paper on file 
and are authorized to 
make* contracts with

Lnnch à Midi, 5 Mlh if jitn f 1 .CP. 
GUSTAVE CHEVRIER,

Propriétaire.
ou aux stations. 

D. C. LINSLRY,ADVERTISERS. Ottawa, 12 mal 1886. Gérant

FEUILLETON

Il mangea et but tout juste 
assez pour reprendre des forces, 
et dès que ce fut fait, il se leva 
sans dire un mot aux gens qui 
servaient.

Ils comprirent, et, en un clin 
d’oeil, la table fut remplacée par 
un large guéridon qui portait 
un samavar et tous ses accessoi

|,

res.
Les muets du sérail n'auraient 

pas opéré plus silencieusement.
Robert, .toujours impassible, 

laissa partir ces esclaves intelli- 
retrouva seul dansgents et se 

l’immense galerie qui lui servait 
de prison.

Le feu pétillait, les bougies 
étincelaient, l’eau chantait dans 
la bouilloire de cuivre rouge, et 
l’odeur douce et pénétrante du 
thé de caravane embaumait l’air 
attiédie par un calorifère savam
ment réglé.

Rien ne manquait à cet inté
rieur princier qui semblait ar
rangé tout exprès pour qu’on pût 
s’y endormir en rêvant de bon
heur et d’espérance.

Et Robert songeait avec amer
tume qu’il n’avait plus rien à 
espérer, plus de bonheur à atten
dre.

La veille encore, dans la 
chambre froide et nue de l’auber
ge, en rentrant à Paris, il pou
vait se faire illusion sur l’avenir, 
il pouvait croire qu’Alice con
sentirait à l’entendre, qu’elle l’ai
mait toujours et qu’elle lui par
donnerait.

Maintenant, tout était fini. Il 
mesurait la profondeur du pré
cipice qui s’ouvrait à ses pieds, 
et il lui semblait qu’une main 
invisible le poussait pour l’y fai
re tomber. La mort valait mieux 
cent fois que le déshonneur, et il 
appelait la mort de tous ses
vœux.

Il lui vint même à l’esprit 
qu’en insultant le colonel, il le 
forcerait peut être à se battre ou 
du moins à se venger en tuant 
son prisonnier.

Et juste au moment où cette 
idée se logeait dans sa tête, le 
colonel entra par la porte secrète 
dont il s’était réservé l’usage.

Il paraissant être aussi calme 
que M. de Caruoêl était agi
té, et il s’avançait le sourire aux 
lèvres.

—Bonsoir, monsieur,dit-il d’un 
ton dégagé. J’espère que vous 
n’avez pas eu à vous plaindre 
de mes gens et que vous m’ex
cuserez de vous avoir si long
temps laissé seul ?

J’ai eu aujourd’hui d'impor
tantes affaires à régler, des affai
res qui m’ont retenu jusqu’à cette 
heure, mais je n’oublie pas que 
vous êtes mon hôte et que les de
voirs de l’hospitalité m’obligent 
à vous tenir compagnie.

Ce soir, je vais dans le mon
de ; mais il n’est pas tard, et je 
viens causer avec vous en fu
mant une cigarette arrosée d’une 
tasse de thé.

Robert était pâle de rage. Il 
cherchait une injure pour répon
dre à ces insolentes politesses, et 
il n’en trouvait pas d’assez for

:

te.
Cependant, M. Borisof s’éta

blissait commodément dans un 
fauteuil et se mettait à rouler, 
dans une feuille de papier de 
riz, une pincée de tabac d’Orient.

11 était en grande tenue de 
soirée, cravaté de blanc, chamar-, 
ré de ruban et constellé de croix

—Oui, reprit-il, je suis invité 
à la fête que donne un des prin- 
cs de la finance. Celui-là est le 
banquier de notre ambassade, et 
je ne puis guère me dispenser de 
me montrer chez lui.

Et cependant, je déteste telle
ment ces sortes de corvées, que 
je serais resté avec vous au coin 
du feu, si je n’étais cer’ain de 
rencontrer à ce bal des personnes 
que vous counaissez..M. Uorgè- 
res et sa charmante fille.

—Vous allez voir M. Dorgères 
s’écria Robert et Carnoël. Comp
tez-vous lui dire que vous m’a
vez attiré dans un piège, par des 
moyens qu’un homme de cœur 
rougirait d’employer.

Le ton était aus<i agressif que 
les paroles, et Robert comptait 
bidn sur une réponse irritée.

(J suirr .'

1

FE

MO]
L’Hl
Lui q 

fois, il : 
qu’un o 
jambe, i 
partant 
tait just 

Telle 
faisait b 
baissait 
moucho 
la route 

Il n’y 
se jeta d 
lajgauch 

C’étai: 
gnaient 
poursuit 
pendant 
bâtonnet 

Ils poi 
et ramei 
une vin 
sans, atl 
les poigr 
cuir coui 

Blotti 
à moins c 
Lachenet 
res clarté 
de ces pr 

Cornmi 
vert lni- 
grande ch 

Il écha 
il compri 
difficile c 
sans tomt 
ces déta 
naient le 
routes, ba 
les fermes 

Cepend

sjj

i

pas.
Deux 1 

raient det 
fermemen 
toutes le 
qu’il aurai 
gorges.

11 se mi 
en route....

Hélas il 
fatigues e 
précédents 
arasaient, 
il ne pouvi 

Il avait 
une vigne 
guise de b 
plutôt qu’l 
sous bois ti 
rampant le 
fond des fo 
traverser ni 

A tant c

6

ques, aux p 
morales, ni 
joindre, plu 
ment en m< 

Il y avait 
n’avait rien 
défaillir de 

Bientôt, 
intolérable, 
tout bravei 
terme.

A une poi 
çevait les toi 
il résolut de 
de pénétrer 
maison par 1 

Il approch 
petit mur de 
sèches, qua 
roulement d 

Instinctivi 
derrière le p< liais 
“ banc ” corn 
crieurs de t 
ser le monde 

Aussitôt a( 
claire et peu 
très-distincte 

Elle disait 
“ C’est poi 

voir qttp-ies t 
iaignac pror 
une récompei 
livres—vous 
vous autres, j 
pistoles ! —à 
mé Lacheneu 
comprenez, n 
rait mort que 
rait la mêi 
franca !._.On j 
en or. ”

D’nn bond, 
dreesé, fou d’é 
reur....

Lut qui s’éti 
nergie, il trou 
naturelles pc 
fuir....

I
ce i
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SSSHSSI Ameublement de Chambre a Coucher
bie Anglaise.

Des soumissions cachetées adressées au 
soussigné et marquées : 
pour limites de bois ’* r*'

DOWS ALES ! the tea potFEUILLETON
Un nouveau magasin 

de Thé et Café vient 
d'être ouvert au
Se. 101 Bue Bldeaa
où l’on trouvera cons
tamment un assortiment 

► K choisi des meilleurs 
TUES et CAFES offerts 

üfp sur le marché, y com- 
_ " pris l’excellent thé inco

lore du Japon, Young Hyson, choix extra 
de Thé Anglais pour le déjeûner, Thé 
Assam, Orange Pekoe et Pekoe Congou. 
Première qualité decsfes JAVAS, MOCHA 
et autres sorter.

O. G. WILLMH.NT, Prop
3 août 1886—la

MONSIEUR LECOQ AVEC
cette bière, 
vient d’être

nation deconsig
qui est en si grande renommée, 
reçue par les soussignés.

Une immense •* Soumissions 
seront reçues à ce 

bureau jusqu’à midi mercredi le 1er Décem
bre prochain 
cinquante
moins marquées respectivement 16, 17. 18, 
et situées sur le côté ouest de la Rivière 
Colombia, près de la gare de la Cité de 
l’Or, sur la ligne du chemin de fer Pacifi
que Canadien, dans la Province de la Co
lombie Anglaise.

Des ! lans montrant la position approxi
mative de ces limites, en môme temps que 
les conditions par lesquelles elle seront 
licenciées et les formules de soumissions, 
peuvent être obtenues à ce Département, 
ou au Bureau des Terres de la C 
à Winnipeg, Calgary Territoire du Nord- 
Ouest et New Westminster. Colombie 
Anglaise.

DESSUS EN «ARBRE
ur trois limites à bols de 
carrés chacune plus ou

in, po
L’HONNEt R DU NOM De Nouvelles Fpiceries

deLui qui eot’dû être tué dix 
fois, il n’avait d’autres blessures 
qu’un coup de baïonnette à la 
jambe, une longue éraflure qui, 
partant du coup de pied, remon
tait jusqu’au genou

Telle quelle, cette blessure le 
faisait beaucoup souffrir, et il se 
baissait pour la bander avec son 
mouchoir, lorsqu'il entendit sur 
la route un bruit de pas....

Il n’y avait pas à hésiter ; il 
se jeta dans le bois qui sont sur 
lajgauche de la Croix-d’Arcy..

C’était des soldats qui rega
gnaient Montaignac, après avoir 
poursuivi le gros des conjurés 
pendant plus de trois lieue -, la 
baïonnette dans les reins.

Ils pouvaient être deux cents, 
et ramenaient des prisonniers, 
une vingtaine de pauvres pay
sans, attachés deux à deux par 
les poignets, avec des lanières de 
cuir coupées aux fourniments.

Blotti derrière un gros chêne, 
à moins de quinze pas de la route, 
Lacheneur reconnut, aux preuve- 

clartés du jour, quelques-uns 
de ces prisonniers...

Comment ne fut-il pas décou
vert lui-même ? Ce fut une 
grande chance.

Il échappa à ce danger, mais 
il comprit combien il lui serait 
difficile de gagner la frontière, 
sans tomber au milieu d’un de 

détachements qui sillon
naient le pays, observant les 
routes, battant loa bois, fouillant 
les fermes et les villages.

Cependant, il ne désespéra 
pas.

Deux lieues à peine le sépa
raient det montagnes, et il croyait 
fermement qu’il serait à l’abri de 
toutes les poursuites aussitôt 
qu’il aurait atteint les premières 
gorges.

Il se mit donc courageusement
en route....

Hélas il avait compté sans les 
fatigues exorbitantes des jours 
précédents qui maintenant l’é
crasaient, sans sa blessure dont 
il ne pouvait arrêter le sang.—

Il avait arraché un échalas à 
une vigne, et a’en servait en 
guise de béquille, il se traînait 
plutôt qu’il ne marchait, restant 
sous bois tant qu’il pouvait, et 
rampant le long des haies et au 
fond des fossés quand il avait à 
traverser un espace découvert.

A tant de souffrances physi
ques, aux plus cruelles angoisses 
morales, un supplice venait se 
joindre, plus douloureux de mo
ment en moment : la faim.

Il y avait trente heures qu’il 
n’avait rien pris et il se sentait 
défaillir de besoin.

Bientôt, la torture devint si 
intolérable, qu’il se sentit prêt à 
tout braver pour y mettre un 
terme.

A une portée de fusil, il aper
cevait les toits d’un petit hameau; 
il résolut de s’y rendre, projetant 
de pénétrer dans la première 
maison par le jardin...

Il approchait, il arrivait à un 
petit mur de clôture en pierres 
sèches, quand il entendit un 
roulement de tambour.—

Instinctivement il s’aplatit 
derrière le petit mur.

Mais ce n’était qu’un de ces 
“ banc ” comme en battent les 
crieurs de village pour amas
ser le m9u4e.

Aussitôt après une voix s’éleva, 
claire et perçante, qui arrivait 
très-distincte à M. Lacheneur.

Elle disait :
“ C’est pour vons faire assa

voir que'les autorités de Mon
taignac promettent de donner 
une récompense de vingt mille 
livres—vous m’entendez bien, 
vous autres, je dis deux mille 
pistoles ! —à qui livrera le nom
mé Lacheneur, mort ou vif. Tous 
comprenez, n’est-ce pas Il se
rait mort que la gratification se
rait la même : vingt mille 
francs !.—On paiera comptant.... 
en or. "

D’un bond, Lacheneur s’était 
dressé, fou d’épouvante et d’hor- 
rettr—

Lui <jui s’était cru à bout d’é
nergie, il trouva des forces sur
naturelles pour courir, pour 
fuir—

première qualités seulement, sont reçues 
chaque jour.

San ces pour tous les go lits. 
Jambons, et I-angnes, hancis- 
sons de Boulogne, e(c„ 

ClnrelM. Cognes, Vin de 
Porte. Syrop, Vin Sherry, etc.

Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vos

MEUBLES
Nous venons de recevoir un vin de messe 

d’une qualité supérieure :
“ I-E TARAQOHA”

sans égal pour sa pureté et sa qualité.

AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 533 ET 534 RUE SUSSEXouronnt*

—AUX—
Terres Boisees

__DE__

mattawan
C tLI.AVîlEB, KOltTlI BAY 

TUMISCAMÜVCttJE

et autres ; ou aux prairies de

JOSEPH BOYBENA. M. BURGESS 
Député Ministre de l'Intérieur 

Département de l’Intérieur 
Ottawa, 9 Septembre 1886.—5f.

M. H. Duffy, si bien connu du 
public d’Ottawa par ees connaissances et 
son habileté dans la branche d'fpiceries, 
est à notre service. Ses amis le trouveront 
toujours à son poste et plus dism s6 que 
jamais à remplir avec promptitude les com
mandes qu’ils voudiont bien lui ordonner.

N.B.—

IP iQMoaoMouohoMéodôUôhoWolllôHoMK
« Aurai» prSparsttoa B'sM mptrlrar* u Quina ZldUNaMNpM

d> DHjaa.hrA VENDRE J
Mtignitique poste de commerce, si'ué sur 

la place de Mashem en face de l'Eglise, 
b n outre, cent rrpents d’exce'lentes terres, 
formant une propriété agricole 
son, étable et remise.

S’adresser à
JULES SNUBB, Propriétaire, 

Masham Mills

ANTI DIABÉTIQUE ROCHER
Le pin» paissant tonique et reconstituent.

MeMllUlt & TR.lVI.lvSY, avec mai*

137 RUE R IDE AV 
Ottawa. MANITOBA137 Prépamtlca epédale et eotivemtae contre le MAS*** (fftfmmi», iAMMRMMA 

l” rK)mbr*ueee maledie» qui agissent mr te au tri tl on el qnt amie «et 
à Uni suite PatteIblleeoment dee force», l'exaltation ou le diminution de k sensibilité.

D'ua goût agréable, d'ans conservation Indéfinie, aucun médicament as loi «et comparable deas 
"Anémia, Convalescences lente» ou difficile». Fièvre» et suites de Fiévree,ds quelque 

qti’eflas soient, Cachexie, Epuisement per les exoôede travail ou de plaisir. 
d» langueur, Dèfofit des eUmenU,Marasme et Consomption, eto„ et»
raîlütE£!»î TOacrohüenx.1*- ** qW rbu£* de to>* de non* ohe ***Mtfi «nâblâA

(Vont tuwa «réottox do Pmorm&wv* JAOOOUDJ

------DU------

iNORD-OUFST
12 août 1886—3m

Ottawa 14 août 1886—3m.

CIUNTELOUP ï. W. CUERIEEEt de la Colombie Angla-se j ar le

JP&c flque Canadien
A DSMUITâQS

60N IM VI ENS H, AS8 ’HTIMLNT DE

M ub!w, Portia, «A de
Moi» «*€ Svlage aux

VOTRE PAYS A L9 OUEST AVIS TRÈS IMPORTANT
est meilleur que l’Out si dos Etats-Unis et 
les avantages y sont su j Prieurs. Si vous 
ne le croyt-z pas venez voir pour vous con
vaincre.

Le 'rain partant do Montréal trav. r^ les 
terres b iisérs du N pissingue et de l’A'go- 
mn, arrêtant à autres plu ces intermédiaires, 
se rend à Winn'peg et continue sa route 
jusqu’à Canmore, fusant arrêt à Brin don, 
Whitewood, Broadvi< w, Regina, Calgary

m towN knMN sovo/soss de •« sesté doit tire areo rende sffent/wi. ftres
Brlt«r le» Contrefaçons, exiger la marqua 3FR. F1, et sur chaque 

la timbra de garantie de l’UNlON dee FABRICANTS.

t pass Totrras tm rxAUMAcrei pp oàwada. __________________
OMOMOBOONOMOMÔBOMOMO

Vf . ICO cl lit , lil'fc I lDEAll,
^ Près du Couvent des Sœurs du Sacré- 
Cœur, coin des rues Wades el Rideau

Tous ces dlff-rents genre- de bols s-ron 
vendus
Au prix «le U utauufHciurrs 

en gros et eu detail.
Ottawa 8 juin 1886—3m

m

1PE8IIIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS 4 DEPURATIFS
Rs guérissent et préviennent les maladies qui se (attachent 

niiiwa- A miroonoEMXjidT du intestins,telles que : Manque 
-KA1WS X* d'appétit, Migraine, Constipation,, Amas do B4U, 
ae ùante JJ Congestions du Voie, du Poumon et du Cerveau, tu

dn dnrlpnr JS TRKS IMITKd KT CONTA WAITS
°” a0CIenr Jn ^ pétl^ieU* ct-jolnti ai 4 aonleeri, mi le not VÉRITABLES 

RANCH V Sois 1ltborte[50graln»)—afr.l» botte(106graiMi).hHmiuiànakdk.
*♦>------ Québoc. ïrli MORII * P*;— MontréaltLAYIOLITTKA IOJQA

•*** ST MUMOirALBS PliMUOlU DS QANASA
M. C. 0. DACIER a ces médecines en dépôt à's a pharmacie, 517 rue Sussex

-le. sflSDans ces contrées de Nipissingue, ue 
tout l'Algoma, situées entre Montréal et Ma
nitoba ainsi que dans tout le Nord Ouest 
Canadien, on y offre d’excellents

tm
l SBS MONTREAL, P Q.

Fonderies g Cloches
POUR EGLISES.

SEULES OU EN CARILLONS,

HENRI MASSE
EPICIER et BOUCHER

AVANTAGES
aux colons. Nous vendons à

Prix Réduit
------DES------ COIN DBS RUBS

Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal des viandes de premièi’e qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livrés à domi1

AVEC MONTURES EN FER OU EN BOIS, 
A meilleur marché et de meilleure qualité 

que les cloches anglaises ou américaines.
Fournitures pour intérieur des églises. 

Appareils de chauffage d’après les m- îlleurs 
systèmes.

Ottawa, 16 Sept. 1886 - la.

PETITE VEROLE!
le Tonique per 

excellence, fortifle lee 
épniièc per le meledie 

en lee excès.

BILLETS DE RETOUR .Approuvé 
pur l’Académie de 

MédecineA TOUT EXPLORATEUR 
“ BON A FIDE”

Ses marques peuvent être effacée*.
de

Paris Malnon LEON <C Cie.,
t LONDRES,
> Angleterre

er!
#Pour plus amples informations s’adresser

51 Tottenham Court Road,
202 rue High, Stratford,

Partameurn «le H. M. la Relue,
Ont inventé et patenté cette préparation,

ad BUREAU DE COLONISATIONNOUVEAU MAGASIN Chemin de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE "COURTE

près de la gore du Pacifique, 
Rue drs Casernes,

DEvmmi et 5APÏSS RIFS MONTREAL L’OBLITERATEUR IAutorisé 
par ^Arrêté 

ministériel y
Estomac» délicats, 

augmente Tappétit, 
VT facilite U digestion.

ENTRE qui efface les marques de la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et iiioffemive, ne cause aucune douleur n 
inconvénient, et ne contient neu d’un oa 
actôre nuisible. Pri

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL.

W Ji fil

SO,OOO Bouleaux «le Tai»is- 
sérié» des derniers goûts viennent d’être
noùve
nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
Peinture*. Huile». Pinceaux. 

Blanchtssolrs, Vernis, etc.
ASSORTIMENT COMPLET. 

jpSTPe:ntures délayées, prêtes à poser, 
de toutes les couleurs.

No. 108 Rue Rideau,
Vis-à-vis le magasin de T. Birkett.

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie

par le soussigné. Ces Tapisseries, 
llement importées, sont trutes de

Ce
x: $2.60.

Cheveux NuperUnx.
Le remède épilatoire de LEON et Cic.,
enlève en quelques minutes le» cheveux 
superflus sans la moindre douleur ; le» che
veux ne repoussent jamais. Ce remèd» est 
très-simple. Instructions complètes. Re
mède envoyé par malle. Prix: $1.00.

ri EL S AD DIB HRS

Solliciteurs de Brevets (TInventi f 
Dessins de Fabrique, Marque 

de Commet ce et de Bois 
Agences et Correspondante anx Eta^ 

Unis, en Angleterre et en France»
J. COÜESÔLLE & Cie., 

Chambre Victoria 
Vle-à-v* e bureau des Brevets,

OTTAWA, Owr

Î’S p.m. p.m. 
4 20 5 32
p.m. p.m. 
8 30 9 00

6 30 6 30

Médailles d’Or 
Expositions de Paris —
, sr*v c
Melbourne a VIN,\jîk , MU »«rr.it 

“ ltni.ro«it contre 1 ïiitalt, li CUerm, 
In F«rUt büuèn.

FABWMTION I

L .iese Ottawa... 

^rr. à Montréal... 

Arr. à Québec....

8 20 UEO. W. SHAW, agent général
I» 21» rue' T remont, Bouton,

21 sept. 1885—la.J.-Bte- DUFORD. p.m. I p.m.
10 00 .......... 2 30
a.m. p* p.m.

7 16 6 8 00
a.m. p. p.m.
11 35) 10 15)11 35

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrée..

(Too
9 *00 
p.m. 

12 23

16 avril 1S8&—3m Laisse Québec....

Laisse Montréal. Pour les Incendiés.•4 ?.—Boite 68 
74 F4v 1882BERN RD SIMARD

BOUCHER
I»UMM,19.r.JK*l,PiMSArrive à Ottawa

M. E. G. Laverdure, marchand de 
fer, rue William, Ottawa, offre du 
clou à 82.50 le quart, pour les in
cendiés de Hull seulement.

Aussi 
mastic,
tion considérable,

RTI

BI-DI0K8TIP DK

IchassaingS
PEPSINE ET DIASTASE

Agente naturels et indiepenesblee de U 
DIGESTION

V 18 an» de succès «
contre lee

oieseTiofis oifficiLse ou mcoaetÉres 
oreetPsiEs,

rcBTi oe l aeptrir et de» rouet»,
AMAIGRISSEMENT, CONSOMPTION,

CONVAttSCENC*» LENTE», VOMI SEEM ENTE,

Paru, 1, Avenu Victoria
et che* tou» les Pharmaciens.

Dépoli dim toutes lea Donnée Phtmalei au Caueua.

M. C. 0. Dacier a ces médecines en 
dépôt à «a pharmacie, 517 ru« Sussex.

Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 
et viandes, et No 1 marché Ouest

HTTlxla
remerci. ses nombreuses pra 

blic de Hull de l’encourage 
jusqu’à présent et

Connections à Québec poui Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le cuemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

peintures, couplets, huile, 
ferronneries à une réduc-M. SIM VRD 

tiques et le pu 
ment libéral qi 
le sollicite de :

M. SIMARD a toujours en mains un assor
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMÉES, toujours de première 
qualité.

Les ordre» seront exécutés promptement 
et livrés à domicile gratis* Prix modérés. 
Une visite est sollicitée.

Bureau de Poste de Hull.u’il a reçu

Pour les Incendiés.fou Arrivée et Départ des Alulles.

MALLES. FERMETURE. BRANCHE D AYLMER :
p Les trains quitte Hall pour Aylmer à

9.09 a.m., 1.24 p.m., 5 20 p m., 10.10 r.m.
Arrive d’Aylmer à 8.20 a.m., 11.08 a.m., 

4.05 p.m., et 8.20 p.m.
SECTION St LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Ga^-e Union).

Arr. à PrescolL... 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 Ou a.m.
Arr. à Ottawa...-10 00 a.m.

A.M. P.M.

Ottawa..............
Montréal............
C. F. Pacifique..
Aylmer...............
Gatineau.............

7 004 15BERNARD SIMARD, 
BOUCHER 7 45

7 45
7 00 a.m. 2 00 p.m. 

4 05 p m. 
2 05 p.m1 
4 10 p.m-

Conneclion par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

tHEMIK OE FER INTERCOLONIAL10 15 5 15
7 45

Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, nie du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque, 

de l’époque ; quelle est-elle ? Tout Des nouveaux et élégants chars-palais 
le monde devrait savoir ou «ai. '°nl
que c’est la Les passagers qui s’en vont en Angle-

terre ou sur le Continent européen peuvent 
•• llJptxf '' prendre le paquebot de la malle chaque

▼▼ llllillll» Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mer 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirable» pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que l’Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hall 
lax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billet»,
No. 27, rue Sparks, Ottawa, 

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

DISTRIBUTION.

A.M. A.M. P.M. P.M.
Pour lee meilleure» ferronnerie» à bon mai 

ché, ailes ohes.
mcdougall & cuznej

Le us ancien magasin de ce genre à 
, établi en 1660, à l’enseigne de la
t.ROSSE TARBIEHE,

Rue x'ttei, et cola de la rue Duke,

Ottawa.. 7 00 10 15 5 15
La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 

et l’Ouest, ouverte le 11 août 1864 ; 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
•* du soir quitte Ottawa à 11.45 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.30 am
‘ du jour quitte Toronto à 8 30 an 

“ “ Arr. à Ottawa à 5.00 pm
“ du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
« “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
n jour. Chars dortoirs somptueux sur let 

trains du soir.
Connections à Smith’s Falls pour 

Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets 
sièges dans le 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tre informations concernant les passagers 
s'adresser au bureau des billets.

42 BUE SPARKS 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
J. E. PARKER,

8 00 LA MAlflWK A COUDREC. F. Pacifique.
Aylmer...............
Gatineau-..........

12 10 
12 45 7 00

O tu
4 16

Heures de bu;eau, de8 ajn. à 8 pm. 
Heures du bureau des mandats d'argent 

de la Caisse d’Ëpargnes de 9 heures a.m. à 
4 p.m.«JHAmiKRKS, OTTAWA, 

*t à MATTAWA, P.Q. J. H. KERR, 
Maitre de Poste.■CD0U6ILL l CUZNER qui tient le haut du marché.

Mesdames, examinez là avant 
d’aller acheter ailleurs.

Hull, 18 octobre 1884.

toi i Finite Poudres de Condition d'Alexander
BOB1E» POIKIcs Bosurewfc

KT AUTRES

MKDEClim CKLRBBIt
Cil

Vendue seulement par

a McDIARMID,
163, rue Spark.Son» venons de recevoir le 

pm» bel assorti meut 
« e toiles peintes et doree» 

pour fenetres qnt ait 
fa nais ete Importe en Canada

POUR LES Ottawa 11 mai. 1886. 1», le prix du passage, les 
char-salon, la table de

C. STKATTON auxAtfBflT A Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Ralhouste ei Sairu^Patrick Marchand â’Emceries

EN GROS ET EN DETAIL
OOI* DES RUES

Dalhoueleet St Patrick
OTTAWA

4 VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 
A. b res dans tout le Canada pour 
efficacité, ne se trouvent que chez M. G 
STRATTON. Je mets donc le public « 
garde centre les contrefaçons.

JACOB ËRBATT
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.

38 BCE BIBEAU.
N. B.—Voyez les échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine

T ALEXANDER.
H. B.—On peut .osai obtenir l’article t». 

n table ches v LAPORTE, rue Rideau 
GOODALL A FILS, rue Wellington 
et DALGLISH â FRERE rue Oneen ouest.

Agert de Billet.
W. WHYTB

Surlnien dan t-gén4ra
D. POTTINGBR,

Surintendant généraM. G. Stratton désire informer le» épicier» 
qu’il leur vendra dee épiceries de 
choix à des prix extrêmement bas e 

1 à domicile.

(A suivre.) premier 
t livrées

Bureau lu chemin de fer, 
Moncton, N. B., 13 Nov. 1

W. C vanhornb,

’SJSEX,

ouïes soi las

HONS

fE;

e visite,

Billets,
Traites,

Enveloppes}

îards,
attres funéiehee,
te.

AVOCATS
;t,
aidoyer,

idavits,
Obposltions,

Fiat,
Inscription»,

18,

te.

[•AIRES

S,

tnsports,
Protêts,

ibligations, etc.
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iprès jugement
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De Saisie,

De Vente,
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»yés par la Posa». 
toute spéciale et
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MARCHE D’OTTAWA
23 octobre 1886

FARINES
''arine No 1 par baril..........$ 4 00 à 4 25
Farine forte île boulangers, 4 75 à 5 00

par baril...... ..........................y 4 50 4 5 75
Panne extra............
Fanne de sarrasin.,
Farine d'avoine.....
Farine de blé-d’inde

........ 4 50 à 4 75
------ 3 50 à 3 75
..... .. 4 00 à 4 25
------ 2 75 à 3 00

GRAINS
Blé, le minot.....................
Avoine............
Blé-d’inde......
Pois................ .
Fèves..............
Sarrasin..........
Orge................
Seigle.............

70 à 72 
28 à 29 

...... 0 00 à 0 00
00 à 00 
00 à 0 00 
00 k 00 
00 à 00 
00 à 00

LÉGUMES
Patates la poche............
Navets le sac...-............. .
Betteraves le sac.............
Choux, la douzaine.........
Pommes, le baril-...........
Raisins la liv. e................

70 à 75 
50 à 00

40
0 25

t 200
08

VOLAILLES
Poulets, le couple
Poules, la pièce..........
Caaards........
Dindes, la pièce

50
50
85

1 25
75

VIANDES
Bœuf, les 100 livres
Lard............... ;.......... .
Veau (au quartier) .. 
Mouton do

500
700

10
08

DIVERS
UEufs....................-........
Beurre, en pain...............

do en sceau............
Fromage...........................
Suif brut, la livre.......... .
Suif fondu .........
Saindoux.............
Sucre d’érable...
Miel, la livre..-........... .........
Sirop d’érable, le gallon.......
Foin, la tonne 
Paille......... ....

19
20 22
16 18
9 11
5 58
7 à10

10 12
13

AU PETIT NEGRE
520 rue Sussex, pour des chaussu

res de tout sortes et de tout prix. 
Exemple : chaussures élastiques 
pour hommes, d’une piastre et 
vingt cinq cents en mon tant Rap- 
pelez-vous que c’est à l’enseigne du 
petit nègre, porte voisine du Canada

11
$107,600.00

SOUMISSIONS
F'XE S SOUMISSIONS seront reçues par 
U la Corporation de la Cité d’Ottawa 

jusqu’à VENDREDI, le 29ème jour d’octo- 
nre 1886, à 4 heures p. m., pour l’achat de 
Débentures de la dite Corporation1 au 
montant d ; $107,500, et portant intérêt au 
taux de cinq pour cent réparties comme 
suit : $96,672, en dix ans, et $9,900 addi
tionnelles en vingt an à partir du t8ôme 
jour d’octobre 1886. Les de es débentures 
seront émises en divers mon'anls tel que 
suit :

10 Débentures de $4,000.,.......$10,000
“ 2,000..,....- 40,000
“ 1,000................ 20,000

La balance de $7,500 devant être émise 
en plus pet ts montants si les soumis
sionnaires en font demande ; si non, elle 
sera émise da.*s la même proportion que 
ci-dessus.

Les soumissions devront être adressées 
au soussigné et endossées: “ Soumissions 
pour Débentures.”

20
20

W. P. LETT, 
Greffier de la Cité.

Ottawa, 22 octobre 1886.

Commercial
ET PREPARATOIRE.

INSTITUT D'EDUCATION
DE FRAWLKY.

Transporté au,No. 474, Rue'Sussez.

Ce collège bien connu pour le cours com
mercial qui s’y donne s’est ouvert MARDI, 
le 14 courant.

niaJe me suis associe pour le présent terme 
commercial du collège trois professeurs de 
haut mérite et le grandes capacités.

L’objet du collège est 
1er—D'accorder la facilitéHHVP d’apprendre 

rapidement aux jeunes élèves qui ne peu 
suivre le cours ordinaire des autres collèges 
ou accadémies.

2ôme—De préparer les élèves pour 
vice Civil et la Matriculation et de 
les examens comme Ingénieurs.

3ème—Pour donner F avantage à ceux qui 
sont en retard dans leurs études, d’acquérir 
les connaissances dont ils ont été privti.

Il est de la plus haute importance que les 
commencent à l’ouverture môme des 

cours afin de subir avec succès les 
de No embre, Janvier 

fl. J.

ide

le Ser-
passer

élèves

et MaL
„ „ . FRAWLEY, M. A.
N. B.—L’Institut s’est assuré les 

du Professeur J A. GUIGNARD pour don
ner un cours de FRANÇAIS, embrassant la 
Grammaire, la Composition et la Littéra-

Les heures consacrées à l'étude sont
Mat An rn m 4 9.30 a 18.00 
Apr*».mldi • - S4S S 6.30
Soir .... 7JI0 S 10.00

Ottawa, 16 Sept. 1886—la.

EXAMENS DU SERVICE CIVIL
Les exameus d’admission an service et 

vil du Canada commenceront à Halifax, 
N. E, Saint-Jean, N. B., Charlottetown, 
I. P. B., Québec, Montreal, Ottawa, Kings
ton, Toronto, Hamilton, London, Winni
peg, et Victoria, C. B., mardi le 9e joor de 
novemb-e prochain, à 9 heures a. to. Das 
formules de demande d’admission seront 
fournies

remplis pas plus tard que le 25 du même 
mois, après 1 «quelle date les listes seront 
closes

par le soussigné jusqu’au 15 octo- 
lles devront être renvoyées dûment

Par ordre du bureau,
P. LE8UBUR 

Commissaire et secrétaire.
Ottawa, 28 septembre 1886.

8e i

Fear si

Adi

1

Otti

SI

N oi
gouve 
ce me 
burea 
burea 
nemei 
Angle 
de se 
mente 
des oi 
le coû 
des o 
Ces re 
dérab 
plaint 
remèd 
cause.

M ( 
statist 
dresse 
associ 
ment i 
plusie 
l’étran 
tient 
sujett 
vriers, 
chôme 
etc., e 
opérer 
çon. 
seront 
aux i 
vrière
mieux 
Ils se
g

pour li 
tionale 
de nos 

Lesi 
de stat 
ne se 1 
cés pli 
être en 
les mei 
aider 
priétai 
mation 
auxqui 
leur m 
aurait 
coût d< 
société 
aux ou 
provisi 
ments.

Tout 
faire ai 
laissés 
reau c 
intérêt 
tiques 
res, sei 
différai 
le moy 
désirai 

Par 
souffrii 
voisine 
entre i 
ce mal 
statist» 
nal to 
diffère! 
des ou

Il y
dans I 
Ecosse 
les mai 
d’Halif 
l’assem 
mois 
lins el 
que le 
p’us f 
comme

NOTES AGRICOLES Colonnes en granit

La compagnie de granit cana
dienne vient de terminer six r.o’on- 
n-'s en granit de 36 pouces de dia
mètre et de 12 pieds de hauteur, 
pour les nouveaux Edifices Publics.

Cour de Ré vAston

La Cour de Révision de la ville 
d’Ottawa, pour l’examen des rô’es 
d’évaluation, pour l’année 1887, 
tiendra sa premiè. e eéance à l’Hôte 1- 
de-Ville, le mardi 2 novemb-e pro 
chain, à 7£ heures du soir.

Retraite

La retraite des catholiques de 
langue anglaise à la Basilique, est 
toujours suivie par une immense 
affluence de fidèles. La messe se 
dit chaque m tin à 5£ heures afin 
de favoriser les personnes qui vont 
à bonne heure à leurs occupations.

A 2 heures, p. m. il y a une ins
truction spéciale pour les dames. 
Hier soir le sermon a été des plus 
éloquents.

Grand Opera IANSOICBS NOUVELLES Les rapports du Zacha 
dans VAlliance recevront 
de la population intelligente de la 
cité de Hull et du com lé d’Ottawa 
le même accueil que les appels 
échevelés de “ l’Alliance ” d’avant 
les élections ont reçu de la part des 
électeurs qui lui ont exprimé leur 
désapprobation par une majorité de 
417 voix.

J. Fergnson, Gérant. sansON DEMANDE—une servante au No 12 
rue Lisgar.

Los journaux américains disent 
que la récolte des patates des Etals 
de l’est et des districts provinciaux, 
dont Boston et New York tirent 
loups approvisionnements, est à peu 
près semblable à celle de l’année 
passée.

La récolte dans la Nouvelle An
gleterre et les environs de New- 
Yofk est considérablement moindre 
qu’en 1885, et n’est pas forte non 
plus dans l’ouest, mais ce déficit est 
amplement compensé par la grosse 
récolte des provinces maritimes. 
Par toute T Ile de Prince Edouard,la 
Nouvelle-Ecosce et le Nouveau 
Brunswick, où la récolte a manqué 
en 1884 et n’a été qu’une moitié en 
1885, le rendement cette année est 
de 105 boisseaux à l’âcre, contre 85 
l’année dernière.

inndi, Mardi et Mercredi,
ON DEMANDE—immédiatement 20 fil- 

lû()tt.iwa 23 Ocl. 1886—3i:i

Les 25, 26 et 27 Octobre.

Représentation d’adieu de l’artiste 
distinguée

ur travailler d x No 257 rue Cumber-

IR/IEEE-AA VENDRE—Un magnifique cutter, s’a
dresser à M. U. Vczina épicier No. 172 rue 
Dalhousie.

Ottawa 19 octobre 1886—6in
Supportée par M. ARTHUR FORREST cl 
une excellente compagnie dans le réper
toire suivant :

LU NDI—Le Roman d’un jeune homme 
pauvre.

MARDI—Une partie dangereuse.
MERCREDI-M ATINEE-Pygmalion et 

Galathée.
MERCREDI SOIR—La Vtuve.
Prix, 81.00, 75c., 50c. et 25ct*. Niéffes 

eu vente au magasin de Nordheâmer.

A Montréal

M Rochon est parti ce matin 
pour Montréal. On dit qu’il doit 
consulter les chefs du parti libéral 
sur l’opportunité de contester l’élec
tion de M. Cormier.

COTTAGE A LOUER—Un magnifique 
cottage à louer sur la^rue Principale, Hull, 
en face du b oc Poulin.

S’adresser à t-TANISLXS AUBRY.
Vu sauvetage

MM. Magloire Chatbonneau
A VhNDRE—A bonnes conditions, une 

Turbine Leffel, de la force de trois che
vaux. en bon état. Peut être vue aux 
bureaux du “ Canada.”

la rivière La Blanche dimanche 
dernier, à bord du Vespers, ont 
sauvé la vie à un M. Tremblay, 
charpentier, d’Ottawa, dont le 
canot avait chaviié, M. Tremblay 
se tenait depuis quelque temps sur 
le fond du canot renversé, et ses 
forces commmç lient à défaillir lors
que MM. Charbonneau et Séguin 
l’ont pris à bord de leur yatch.

FRESH

TEAS.Moitié Prix! 
Moitié Prix!

La ferme Bell, la plus grande du 
monde, est à 312 milles à l’ouest de 
Winnipeg. K[le'embrasse une su 
perfide de 56 milles carrés avec une 
équippe suffisante rour labourer 
mille acres par semaine. On calcu 
le tirer chaque jour, un sillon de 
14 milles de longueur. La station 
du chemin de Qu’Appelle se trouve 
dans ses limites. La ferme Bell 
emploie actuellement 300 hommes 
et 150 attelages pour le service des
quels elle débourse tous les mois 
plus de 810,000.

L'artiste Itliéa

Nouveau succès hier soir à la 
salle d’Opéra pour la grande artiste 
française. La comédie de bardou, 
“ Nos bons villageois," a été rendue 
avec un talent remarquable par 
toute |a puissante compagnie qui 
supporte Nielle Rhéa.

A la fin du quatiième acte, Melle 
Rhéa. à la demande spéciale des 
Canadiens français dans l’auditoire, 
récita en français “ Le Revenant,” 
de Victor Hugo. Dire que ce mor 
ceau sublime fut bien rendu, serait 
tomber dans les banali és ; l’artiste 
a tenu suspendu à ses lèvres'son 
immense auditoire et chacun sem 
blait retenir son soufll) pour ne 
perdre aucune des paroles de Rhéa.

La salle croula sous les applaudis 
sements lorsque la toile retomba et 
l’artiste favorite dût se montrer de 
nouveau sur la scène pour mettre 
un frein à ces applaudissements 
réitérés.

Ce soir, dernière apparition de la 
troupe qui donnera “La Veuve” 
dans laquelle Rhéa tiendra le pre
mier rôle. Qu’on se le dise 1

NOUVEAU MAGASINA

THÉ et CAFE.
117 douzaines de Chupeanx 

en Fentre a 89 cts. chaque,
Se ven lent partout à 80 cls.

83 douzaines de Chapeaux en 
Fentre a 75 cls. chaque,

Se vender t partout à $1,25.

Ridicule et canaille

Le comité de collaboration de 
['Alliance fait dans le genre ridicule 
et canaille. Ridicule quand à dé
faut d’arguments il appelle M 
Moflet, fouine, Laron Poularde, men
teur, fourbe et autres amabilités de 
ce genre. Canaille, lorsqu’il porte 
contre la môme personne des accu
sations de spéculation sur contrats 
de bureau de poste, d’aqueduc, etc. 
L’accusateur ne sait peut-être pas 
lui même que ces accusations sout 
fausses en tout point, car il répète 
comme un perroquet une chanson 
que M. Pagé lui a mise dans la 
bouche. Une bonne poursuite pour 
lib die serait le moyen à prendre 
pour faire taire ce vil iusulteur, s’il 
y avait danger que ses mensonges 
puissent nuire en quv'que façon à 
M. Molfet auprès de la population 
sensée. Mais comme il n’y a que 
les imbéciles pour go b r ces bali 
vernes, on tie s’en occupe guère.

Nnagenx

Une récompense honnête e-t 
offerte à ceux qui pourront dé
chiffrer ce que le Comité de collabo 
ration qui rédigé lAlliance, a voulu 
dire dans le paragraphe suivant. 
Nous citons textuellement :

“Quant à nous d’aprécier dans des 
luttes mesquines, nous avons l’es- 
pérence du peu de profit qui en 
résulte, et nous sommes bien résolu 
a attendre les événements plu-ôi 
que de les créer a approuver ou 
désapprouver les mouvements plu
tôt que de les soulever et surtout 
nous sommes décidé à nous soumet
tre au verdict du peuple souverain.”

Et le dit journal est tout rempli 
de français et d’arguments de celte 
force.

Les sousignés viennent d’ouvrir un ma
gasin spécial dans les lignes de Thé et Café 
directement importés du Japon et du Javas.

Les différentes qualités de Thé et Cafe 
que ces Messieurs offrent au public sont 
d’une pureté et d’une quai té supérieure 
et sont t endus

EN GROS ET EN DETAIL

DANS LA CAPITALEQuelqu’un se fera faire mal, mais les 
aclieteui s de Chapeaux et d’Arlicles de 
Modes pour, ont avoir de bons bargains au

3 000 objets de fantaisie sont offerts aux 
acheteurs.

Funérailles

Ce matin, la Basilique était rem
plie de fidèles à l’occasion des divers 
services funèbres qui s’y célébraient. 
Les funérailles du jeune Emery 
Richard ont été suivies par une 
foule considérable qui voulait par 
là témoigner de sa sympathie à la 
famille dans l’affreux malheur qui 
vient de fondre sur elle.

Dans la chambre mortuaire à la 
résidence de M. A. D Richard, les 
nombreux amis du défunt et de sa 
famille avaient apporté à profusion 
des croix, des guirlandes et des 
couronnes de fl iurs naturelles, qui 
furent déposées sur la tomle du 
rant le service.

Les porteurs des coins du poêle 
avaient été choisi parmis les amis du 
défunt: c’étaient MM.Geo-g^ Paul, 
Nelson Smith, Louis Veilleux, Et. 
Leblanc, Henri Bonneville, et Dol- 
phis Sénécal.

Les membres du corps de musi
que La Lyre Canadienne précédaient 
le corbillard et ont fait entendre sur 
le parcours des airs funèbres.

G dies de MM. Valiquette et Guil
lem- tie ont aussi été suhies pai 
une affluence compacte. Les mem 
bres des société St Thomas, Si 
Pierre, St Joseph et de l’Union Ty 
graphique d’Ottawa, avec insignes 
recouvertes en crêpe, assistaient en 
corps à ces funèbres cérémonies. 
Les sons plaintifs de l’orgue n’ont 
pas peu contribué à donner à ces 
lugubres cérémonies un aspect qui 
impressionnait et attristait à la Lis.

No. 39 rue Sparks. Chaque lbs. de Thé a.hetée à leur ma
gasin représente un prix d’une grande 
valeur.

Seul magasin Canadien-français de ce 
genre à Ottawa.

No. 487 Eue Sussex,
MOUSTACHES !

La 'manière de faire croître une jolie 
moustache en quelques semaines sera don
née avec tous les détails particuliers en 
envoyant un timbre poste de 3 centins à

WILLIAM JOMFS.
Nos. 30 et 32 rue Bteiner, Toronto, Ont.

Gagnon et Poüpin.
On demande des agents. 

Oct. 18 1886—6m.

CHEVtLlJRE 1H iOlFiQ'lE fy
Petites Notes

—La corporation a plusieurs 
hommes d’employés <\ la pose d’un 
tuyau d’égoût sur la rue Glouces
ter, entre les rues Percy et Conces 
sion.

—Un a commencé ce matin à 
déblayer la nouvelle voie des chars 
urbains sur la rue Sussex de l'amon- 
celiement de terre qui la recouvrait 
tit b s travaux de soulèvement se 
continuent sur l’ancienne voie.

— La cause de poursuite contre la 
corporation par la veuve Murphy, 
dont le mari a trouvé la mort daus- 
une excavation sur la rue King, a 
été la première cause entendue Lier 
devant les assises.

La t mpérature se tient au beau.

Les dames qui enverront un timbre de 
poste de 3 contins recevront des instruc
tions sur la manière de garder à leur che
veux leur couleur primitive, les empêcher 
de tomber U se garantir des maux de tête 
Adressez :

is IÏMM vx- jc

WILLIAM JONES.
30 et 32, me Steiner, Toroi to, Ont. 

Ottawa, 13 Sept. 1886—1 an
I

mmm PUBLIC NOTICEm i G hereby given, that in conformity with 
the provisions of the Acts 46 Viet., chap. 
16. and 48 Viet. chap. 17, I wi'l submit to 
ihe consideration of tne Council of In City 
of Hull, at a general meeting called for 
that rurpo$e, and which shall be held at 
the Cüy Hall, on MONDAY, the eight day 
of NOVEMBER nett, at ten o’clock in the 
forenoon, a sunidemeutary list containing 
the names of all persons who, since the 
forwarding of the last ex'racl have died, 
r no longer reside w thin the limits cf the 

municii aliiy, i r have Income qualified or 
dis |ua itied or exempt from serving as 
i-iro s to be examined, corrected and ap
proved by the said Com cil. previous to its 
being delivered to the slvri' of tin district 
of Ottawa.

Persons who have a right to be exempt 
from serving as ju* ors in virtue of the law, 
are hereby required to asce.tain f om the 
undersigned that their names have been 
struck from this supplement.

El

ECHOS DE HULL <l'e veut taire te vrai inertie?

Les mérites sans précédents du 
Sirop Allemand de Boschee durant 
ces dernières années ont étonné le 
monde entier. C’est sans nul doute 
le plus sûr et le meilleur remède 
encore découvert pour guérir radi
calement la Toux, les Rhumes, et 
les affections des poumons les plus 
sérieuses. Il agit d’après un principe 
tout différent des autres préparations 
prescrites par les médecins et n’en 
lève pas le Rhume seulement tout 
en laissant la maladie dans le systè
me ; au contraire.ee remède enlève 
la cause du mal, guérit les parties 
affectées et laisse le corps entier 
dans une condition de santé parfaite.

dans la

Lee scieries

Les scieries de la Chaudière sont 
en pleine opération jour et nuit. M. 
Eddy a l’intention de garder =es scie 
ries en opération jusqu’à la fin de la 
navigation. Les s ieiies de MM. 
Perley et Pattee, J. R. B oth et 
Hurd nan et Ole, sero tt fermées à 
la fin du mois courant.

Poor Aylmer

Les Dragons de la Princesse 
Louise feront leur promenade an
nuelle à Aylmer le. 4 novembre 
prochain.

UNICA ÜQ. 2. Evanouissement
Un j mne homme s’est évanoui sur 

la rue Rideau, hier soir. On l’a 
immédiatem nt transporté 
Kimpton c ù le Dr Powell appelé 
de suite lui donna les soins 
que requérait son état.

Anodin, Antispasmodique, 
Diurétique. Aslring ut 

et Tonique.
Z72V SPECIFIQUE AB SE

chez M.

J O. L.XFERRIERE,
Bec -Trea.(VIBURNINE.)

Pour les maladies des Faibesses des 
Femmes, spécialement cette terrible mala 
die qu’on appelle “ le beau mal.”

La Uiloro-Anémie, la 
Ulcérations et Fleurs Blanches. Ce remè
de donne de la vigueur aux constitutions 
faibles e' délicates et renforcit le système ; 
fortifie la jeune const.tulion pour les devoirs 
de la vie.

Ce remède calme les désordres 
de la grossesse ; il évite les fausses cou 
ches, soit bal ttuelles ou accidentelles. H 
est reconnu par le journal de médecine 
“ Atlanta Medical and Surgical J ou nal.”

Ce remède régularise les fonctions de la 
menstruation et calme les do leurs de la 
Dysménorrhée (règles pénibles).
$2.00 U binteille eu 3 bout! il es 

pour $5.00

A New-York

Hier après midi, un bon nombre 
de citoyens d’Ottawa sont partis 
pour New York par le tram d'ex 
cursion du chemin de fer Pacifique 
Canadien. Les excursionnistes au 
ront l’avantage d’assister à la grande 
fête du dévoilement de la statue de 
La Liberté éclairant le monde, le 
ch^-fd’œuvre gigantesque de Bar- 
tluldi, *e célèbre artiste français. 
Au nombre des excursionnistes 
à qui nous souhaitons un heureux 
voyage sont les messieurs dont les 
noms suivent : Dr F. X. Valade, B 

.Chatlebois, A. G Larose, P. G. Au- 
clair, N. A. Savard, Dr A Savard, 
J. E. Valois, Aug Levêque, G 
Gagné, G. Latrémouille, S Laporte 
et W. O McKay.

Accident de chasse

M. W. E. Gook, du chemin Rich
mond, a reçu une balle dans la 
jambe pendant qu’il était à faire la 
chasse, il y a quelques jours. La 
balle n’a pu encore être extraite et 
les médecins croient qu’elle a tra
versé Vus. Le blessé se rétablit 
quelque peu.

Office of tin S cretary-Treafurer, 
City Hall, Hull, 25th Oct. 1885 }

Leucorrhée et les

AVIS PUBLIJ
Est par le 
ment aux
chap. 16, 4 S Vic., chap. 17, je soumettrai à 
la ( onsidération Mu conseil de la cité de 
Hull, à une assemblée générale, «journée 
poi r cette fin, qui s ra tenue à l’Ilôtel-de- 
Ville, LUNDI, le huitième jour de NOVEM
BRE prochain, à dix heures de l’avant- 
midi, une liste supplémentaire, contenant 
les noms de toutes les personnes qui, de
puis la transmission du dernier extrait sout 
h orles, o no rési 'ent plus dans les limites 
do,la municipalité, ou sont devenues habil s 
m inhabiles ou < xemptes de servir comme 
jur s pour être examinée, corrigée et ap
prouvée par le dit Co iseil, avant d être 
délivrée au shérif du district d'Ottawa.

Les personnes qui ont droit d’ôtre ex
emptées de seivir comme jurés, > n vertu 
■le la loi, sont par le pr seut avit i.otiüées 
de s’adresser au soussigné, afin de s’assu
rer si h uns nouis ont 
supplément

p ésent donné, que conlormé- 
disposit ons des Actes 46 Vie.,

L’“Alli»nce”

Un nouveau numéro de VA’liance 
a fait son apparition hier. Cette 
fois ci le susdit journal n’est plus 
imprimé dans les ateliers de la 
Vallée de l'Ottawa, mais dans ceux 
du Free Press, à Ottawa, et le 
ds M. Goyette a disparu du journal 
comme rédacteur. M. Goyette au
rait il honte de prendre la respon
sabilité des nisaniiées débités sur 
['Alliance.

Une bouteille gardée 
maison pour usage lorsque vient 
la maladie exemptera beaucoup de 
frais de médecins et préservera 
d’une longue maladie. Un essai 
convaincra de ces faits. Il est ven
du par tous les droguistes et mar
chands généraux du monde entier. 
Prix, 75 centins la grande bouteil-

neiveux

nom

le.
Ottawa 25 Oct. 1885—1 an.

L»-s remèdes du Professeur Herboriste, 
N. DUDEVOIR, guérissent i’Asth ne, la 
Consomption, ia Bronchite, les Personnes 
sourdes, l’Eruption, la G avelle, la Para
lysie, Pertes de a Voix, Per e de Sommeil, 
la Diarihée, l’Hydiopisie, l’Kpilei sie, les 
Ecrouelles, les Hèmoiroï les, les Entlûres, 
les Froids aux pi ds el aux mains, Dépres
sion Nerveuse, Faiblesse dans les mem
bres, Vers, le Catarrhe, Maladie de Ro
gnons, Goutte, Te Douloureux, Mal 
d’Yeux, Bile, Difformité des mmibres, 
Erysipèle, Danse de S Guy, Dyspepsie, 
Abattement d’Esprit, F.ondes, constipa
tion, Mal de Foie, Faiblesse de Sung, Bat
tement de Cœur, Plaies ovationnées par 
les Fièvres Douleurs, Inflammation de 
Jointures, Toux, Faiblesse de Poumons, 
Goitre, Boutons au Visage, Palpitation de 
Cœur, Mal de Matrice, etc., etc.

Une attention toute sociale est donnée 
à toutes sortes de maladies secretes : Rhu 
matisme, Cane r et le Ver Solitaire sont 
traités avec succès p r le DOCTEUR SAU
VAGE. Le Doct-u'- est à viriter les Etats- 
Unis de la Nouvelle-Angleterre pour le b>- 
nélice du public.
Consultation en Français et en An

glais, gratuites pour tous.

Les Vinaigres—La Lotion Per
sienne remplace avantageusement 
les vinaigres de toilette connus, et 
de plus c’est la meilleure eau de 
beauté pour blanchir la peau et 
rafraîchir le teint.

Avis aux Mères—Iæ Sirop Cal 
mant de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants font leurs dents. Il soulage 
tout de suite le petit être souffrant; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille, en enlevant les douleurs 
de Ventant, et le petit chérubin 
s’éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût. 11 calme Ventant, adoucit les 
gencives, chasse toute souffrance, 

L'Alliance omet de faire connaître él®*8“ le= T,e“U' régularise les 
à ses lecteurs la majorité de M. Cor- mtti8lln*’ et est le meilleur remède 
mier dans le comté d’Ottawa. Elle connu pour la diarrhée provenant 
omet aussi de dire si elle va paraître soit de ce que 1 enfant fait ses 
une fois, deux fois ou trois dents, soit d autre cause. Vingt-cinq 
fois la semaine. Et la suite °ents a b<?u^1l e' Assurez-vous et 
de l’histoire du Père Jean, demandez le trop Calmant de Ma 
commencée avant l’élection, qu’en j,amf "tns[ow. 81 n en prenez pas 
faites vous ? Voilà autant de points d «lire sorte, 
importants à élucider pour un jour
nal qui veut se faire une clientèle.

Son Honneur le juge Champa 
gne n’a pu rendre, ce matin, juge
ment dans l’affaire Pagé os Molfet. 
Il doit faire savoir, celle après midi, 
aux avocats du défendeur quand il 
rendra jugement.

retranches de ce

J O. LAFivltRIERE, 
tiec.-Trés. Beau résultat

L'AUiance qui prétend avoir été 
tirée à 10,000 exemplaires avant de
tection ne peut pas se flatt r que ses 
arguments ont produit grand rffeh 
M. Rochon qui devait être élu par 
500 voix, suivant l'Alliance, a été au 
contraire défait par 417. Une per
sonne intelligente ne peut lire l'Al
liance qu'avec dégoût.

Bureau du - icrétaire.Trésdrier, 1 
Ilô el-de-Ville, Hull, 2ù oct. 1-86/

HOTEL RIENDEAU
Cour de PolleeTENU SU* LI FLAM

Ei. roi>fen e< Américain, 
64 Rue St Gabriel, Montréal.

Cet Hêtel offre au publie voyageur tout 
le confort désirable. La table est toujours 
abondamment servie des prémisses de la 
saison, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à toute heure 

Un trouvera constamment à cet établisse
ment de pramiêre classe, des vins, liqueurs 
et cigares de choix.

J08. RIENDEAU. 
Propriétaire.

27 octobre—M. le magistrat O Gara 
aurait dû recevoir des gants blancs 
ce matin, car il n’y avait ^as un 
seul prisonnier dev. nt la cour de 
police,
Man the, qui. pour assaut, ayant 

>mparu le 22 avait été renvoyé

à l’exception de Maxime
Omission»

comparu le 22 avait été renvoyé 
à ce matin. Il a de nouveau été 
renvoyé à lundi prochain.

Incendie

Durant la nuit de vendredi der
nier, la manufacture de voitures de 
MM. Derby à Pendleton, a été dé 
truite par le feu. Les pertes sont 
en partie couvertes par les aisuran-

JSfm DUDEVOIR —l uile» l’twnei ue la Vltt 
Kl 4. CJ’eel I* meilleure i>om 
made contre la chute dei 
cheveux et la Calvitie 
aente che* C. U. IIIOIEK 
Plierainclce. meexSuen

PROFESSEUR
des Herbes et Fiant s de l’Institut El

COMPAGNIE IIDIEMIfOE MONTREAL. Huile de charbon Canadienne à 20 
«ts. par gallon ches M. A. Navanl.ces.
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